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autre
, lorsque des mémoires en nécessiteraient plus de

quatre. Le nombre pourra aussi en être augmenté afin de

faciliter la publication des découvertes des correspondans,

sur-tout si le succès de l’entreprise répondait à la bonne
volonté que les rédacteurs mettront à la faire valoir (1).

Les auteurs d’ouvrages nouveaux ou de relations de voya-

ges, qui auraient pour'sujet, l’avancement d’une partie quel-

conque des sciences physiques
,
ou de ces sciences dans toute

leur étendue
,
et qui désireraient que l’on fît connaître leurs

travaux par des analyses raisonnées ou extraits, feront par-

venir au bureau Annales
,
ou chez nos correspondans,

deux exemplaires de leur ouvrage
;

ils recevront, sur leur

demande
,
comme les auteurs des mémoires et dissertations,

des exemplaires tirés à part, des articles qui les concerne-
raient, s’ils le désiraient.

Les mémoires et dissertations peuvent être adressés au

bureau des Annales à Bruxelles
,
ou chez M. Méquignon-

Marvis, libraire de l’école de médecine à Paris, en bol-

landais, latin, anglais, allemand, espagnol, ou italien :

ils seront traduits avec la plus scrupuleuse exactitude : la

préface de l’ouvrage explique pourquoi la langue française

a été préférée pour la publication des Annales.

MM. les savans sont invités à employer la voie des léga-

tions et consulats de leur nation
,
afin de lever tout obsta-

cle à l’arrivée de leurs paquets. IN’ayant pour but que l’uti-

lité générale, et aucune intention de s’occuper dc*politique,

les rédacteurs des Annales espèrent trouver assistance et

protection chez tous les gouvernemens* et .de la part de tous

les dépositaires de l’autorité.

Comme il faut tout prévoir, dans le cas où la voie que

nous venons d’indiquer présenterait quelques obstacles en

certains pays, on s’en rapporte à MM. les auteurs pour cher-

cher le moyen le plus économique afin de fair'e parvenir

aux rédacteurs, des travaux auxquels ceux-ci attachent un
trop grand prix pour regarder à quelques frais, qui seront

sans doute toujours au-dessous de la valeur des moindres
mémoires.

Le prix de l’abonnement est de 5 o fr. par année, 27 fr.

pour six mois et 14 fr. pour trois mois. Les personnes qui

désireraient s’abonner, doiveht indiquer à dater de quelle

époque
,
afin qu’on leur adresse la collection. Si leur abou-

ti) Messieurs les abonne's pourront juger du désir qu’ont les

rédacteurs de leur complaire
, en considérant qu’au lieu de -jS

planches qu’eussent du contenir les quatre premiers volumes
,

il

en a été donné 71.



nement commençait du mois de juillet 1819 .elles auraient

droit à cinq volumes complets.

La poste étant une voie prompte et sûre
,

les personnes

qui le jugeraient convenable et qui désireraient les- Annales
,

peuvent s’y abonner chez MM. les directeurs de poste aux
lettres.

MM. les libraires qui voudront entrer en correspondance

avec l’éditeur des Annales
,
pourront s’entendre avec MM. les

directeurs de poste, à moins qu’ils n’indiquent une autre

voie
(
qui leur serait plus avantageuse ) ,

et alors il en sera

fait usage.

On peut en tout temps s’abonner chez M. Weissenbruch
,

imprimeur du Roi
,
éditeur et l’un des propriétaires

,
chez

tous les directeurs de poste et libraires du royaume
,

et

principalement :

A Amsterdam , chez G. Dufour.

A La Haye , chez De Lyon

.

A Lie'ge , chez M me
. Collardin .

A Bruges
,
chez Bogaert-Dumortier et Mme

. la Y*. De Moor.
A Paris , chez M. Mèquignon - Marvis

,
libraire de l’École de

médecine (seul correspondant pour toute la France.)

A Londres, chez MM. Bossange
, Masson et compagnie.

A Genève, chez MM. Manget et Cherlulier.

A Vienne
,
chez M. Artaria.

A St'.-Pétersbourg ,
chez M. St. -Florent.

A Florenoe , chez MM. Molin i , Lande et compagnie.

M. J Franck
,
libraire allemand à Bruxelles, se charge de toutes

les demandes de l’Allemagne pour les Annales
,
qui se trouvent :

A Aix-la-Chapelle
,
chez M. S. A, Mayer.

À Bamberg
,
chez M. Kuschs.

A Bonn
,
chez M Ad. Marcus.

A Berlin
,
chez MM. Dunker et Humblot.

A Cologne , chez M. Bachem.
A Darmstadt

,
chez MM. Heyer et Leske.

A Eiberfeld, chez M. Burchler.

A Francfort, chez M. Berman
,
libraire.

A Hanovre, chez MM. les frères Hahn.
A Heidelberg, chez MM. Mohr et JVinser .

A Leipzick, chez M. Barlh.

A Mayence
,
chez M. Florian Kapfenbcrg.

A Munich
,
chez. M. Fleschman.

A Nuremberg, chez M. Schrag.

A Wurtzbourg, chez M. Schrag .

D’après le désir qui leur en a été généralement ma-
nifesté

, les rédacteurs publieront en tête de l’un des

prochains volumes la liste nominative de MM. les Sous-

cripteurs aux Annales ; on est occupé en ce moment à

donner à cette liste toute l’exactitude désirable.
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En se décidant à publier les Annales generales des

Sciences physiques

,

les rédacteurs ont pensé que cet ou-
vrage pouvait devenir, non-seulenient un moyen de pro-

pager les connaissances humaines , mais encore, pour eux
,

l’occasion d’offrir un tribut de gratitude aux savans qui

contribuèrent le plus aux progrès de ces connaissances.

Dans l’intention où ils sont de faire toujours paraître, sous

les auspices des savans du premier ordre, chacun de leur vo-

lume, M. Alexandre de Humboîdt a reçu l’hommage de la

première livraison
,
M. Van Swinden de la seconde, M. le

lieutenant-général Carnot de la troisième, M. 33ancks de la

quatrième, M. Zéa de la cinquième, M. de Lacépède de la

sixième. Chaque livraison (ou volume) composée de trois

cahiers
,
sera désormais précédée du portrait du savant au-

quel en sera offerte la dédicace..

Les savans qui, pendant le cours d’une année, enverraient

aux Annales six articles où seraient jointes des planches, ou
dix sans figures

,
recevront

,
pour l’année suivante

,
les

Annales gratuitement et sans frais.

Les auteurs d’articles qui
,
non contens de les voir insé-

rés dans les Annales
,
désireraient qu’on en tirât à part un

certain nombre, voudront bien en prévenir l’éditeur, qui

se conformera à leurs désirs.

Les Annales paraissent par cahiers de huit feuilles, mê-

mes format et caractère que ceux qui ont paru jusqu’ici
,

le dernier jour de chaque mois
;
ces cahiers seront dispo-

sés de manière que, réunis par trimestre, ils formeront

un volume ou livraison de 4°° pages
*
non compris les plan-

ches et tables.

Chaque cahier contiendra ,
de rigueur

,
quatre planches

,

représentant des appareils ou instrumens propres aux scien-

ces
,
des cartes ou vues nécessaires a l’intelligence des mé-

moires , ou des figures coloriées de plantes, animaux
,

substances minérales, etc Ces planches, qui ne seront

jamais en moindrç nombre que douze par volume, pour-

ront être accumulées dans un numéro aux dépens d’un
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Sur quelques animaux hybrides.

Par M. G. Sv JRÀFINESQUE

,

Professeur de botanique et d'histoire naturelle dans

V Université de Lexington en Kentuky.

L’hybridité animale est un des plus singuliers phé-

nomènes zoologi.ques ;
elle nous prouve surtout que nous

sommes bien loin de connaître tous les faits qui ont

rapport à l’histoire naturelle des animaux. 11 est à-peu-

J)rès reçu maintenant comme axiome, par les naturalistes,

que les seuls quadrupèdes analogues et de même genre*

peuvent produire des mulets. Je vais établir, par deux

faits nouveaux, en contradiction avec cette règle, des ex-

ceptions bien remarquables
;
j’en indiquerai en outre quel-

ques autres qui pourront également contrarier un autre

axiome généralement admis, savoir
:
que les animaux qui

produisent des mulets féconds sont toujours d'espèce iden-

tique.

Voici le premier fait qui est bien avéré. Une chatte

fut laissée dans une cabane dans les bois du Kentuky,

laquelle fut abandonnée pendant plusieurs mois. Cette

cabane était parfaitement isolée et éloignée de plusieurs

lieues de toute autre
,

et il n’y avait pas de chats dans

le voisinage à la distance de i 5 à 1 8 inities. Le pro-

priétaire de la cabane trouva
,
à son retour, sa chatte en-

core dans là cabane et allaitant une portée de cinq petits

monstres
,
semblables aux chats par le corps et le poil

,

mais ayant la tête, les pattes et la queue semblables à

ceux du didelphe commun des Etats-Unis
,
nommé ici

Opossum ( le Didelphis Virginianus des naturalistes ). Ces

animaux vécurent et furent montrés comme curiosité dans

tous lès environs
5
mais ils sont morts jeunes et sans s’être

propagés. On a conjecturé avec fondement que cette chatte,

ainsi isolée, abandonnée
,
et qui a vécu d’oiseaux, de souris
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«t de taupes dans l’intervalle
, aura agacé un didelphe

mâle durant la période ordinaire de chaleur, à défaut

de mâle d’espèce analogue, car il n’y a pas même de

chats sauvages dans le Kentuky
, (

ceux qu’on nomme
ainsi sont des lynx

)
et aura été fécondée par lui. Mais

il est bien singulier qu’une union entre des animaux aussi

différens
,

puisqu’ils appartiennent non - seulement à des

genres
,
mais même à des familles et à des ordres dissem-

blables ,
ait été productive

;
la seule analogie entr’eux con-

siste peut-être dans une similitude de taille.

Le second fait quoique moins avéré , ne laisse cependant

que quelques faibles doutes. Les chasseurs aborigènes de

l’Amérique septentrionale croient que le raton ou raccoon

(
Procyon Loter

,
des naturalistes), peut s’unir avec le

renard rouge. 11 y a deux espèces au moins de ce nom à

l’est du Mississipi ( et plusieurs au-delà
) ,

le Canis virgi-

nianus
,

et mon Canis leucurus qui diffère du précédent par

sa queue blanche
,
etc.

,
je l’ai décrit dans Western revieuw

,

vol. i
,
pag. 236 ;

tous deux ont long-temps été confondus

sous le nom de Canis vulpes . j’ai vu la dépouille complète

d’un des produits de cette union
;

il ressemblait beaucoup

plus au raton qu’au renard; il en avait la tête, les dents

,

les pattes
,
etc.

;
mais il avait l’encolure

,
la taille, et la cou-

leur du renard rouge à queue noire. La bande noire du

yisage, si remarquable dans le raton, avait disparu;

elle était remplacée par une faible teinte foncée : il en était

de même des anneaux noirs de la queue. 11 est donc pro-

bable que cet animal, qui était parfaitement adulte,

avait été produit par l’union d’un raton avec un renard

,

animaux tous deux sauvages, et de genre, famille et ordre

différens ;
cependant l’on pourrait soupçonner que c’était

peut-être une simple variété du raton, si le témoignage des

aborigènes qui connaissent si bien les moeurs des animaux

dés forêts , n’était contraire à cette opinion.

A l’égard des mulets féconds
,

il est reconnu depuis

long temps que le bison d’Amérique
(
Taurus amerieanus des
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naturalistes
) ,

ne peut produire avec le taureau et la vaclie

domestiques
,
et Buffbn s’est prévalu de ce fait pour con-

clure que ces espèces sont identiques
,
nonobstant que ces

animaux diffèrent bien plus entr’eux que l’âne et îe cheval

ou le buffle et le «taureau. Le bison d’Amérique qui était

commun dans toute l’Amérique septentrionale et particu-

lièrement en Kentuly il y a 3o et 4° ans
,
a maintenant

entièrement disparu de toute la région à l’orient du Mississi-

pi
,
où il était trop harcelé

;
on le trouve encore en immen-

ses troupeaux dans les vastes prairies ou stepes des plai-

nes du haut Missouri 5 cependant il se retire continuel-

lement vers l’occident et le nouveau Mexique, à mesure

qu’on îe harcèle avec les armes à feu. Au reste cet utile

animal, qui fournit une chair délicate et une si belle toi-

son , commence à exister en domesticité dans le Kentucky

et dans plusieurs autres.
,
états occidentaux, il . est devenu

presqu’aussi traitable que le taureau et la vache, il aime leur

compagnie, et s’unit sans difficulté avec la vache, tandis

que le taureau domestique a souvent delà répugnance pour

la femelle du bison. Les métis qui en résultent
,
nommés en

anglais Ncialf-breed'Buffalves
,
participent des deux animaux,

obtenant la forme de la vache, mais conservent la couleur,

et la bête du bison, ainsi qu’une demi-toison
;

ils perdent la

bosse, mais ils ont encore le dos incliné. Ils s’unissent indif-

féremment entr’eux ou avec leurs pères et mères
,
produisent

des nouvelles races et fournissent du bon lait comme la

vache (i). Nonobstant ces faits, il me semble bien difficile

de croire que les bisons d’Amérique soient identiques avec

nos vaches et nos taureaux : ils en diffèrent par le squelette ,

la tête, les cornes, la barbe, la crinière, la toison , la

bosse, le dos incliné, la queue courte
,
etc. Ne serait-il pas

possible que des * espèces originairement différentes, don-

nassent dans certaines circonstances, des produits féconds?

(i) La gestation et parfmilion cfe la vache couverte par le bison,

est pffis pénible qu’à l’ordinaire.
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Nous en avons déjà quelques exemples dans le renard et 1$

phien
,
Pané et le zèbre, etc., et plusieurs parmi les

oiseaux, auxquels je vais en ajouter un nouveau
,
qui s’ap*

piique parfaitement au cas en question , à moins que l’on

$>e veuille admettre une plus grande facilité d’union et un

plus grand penchant à la fécondité
,
parmi les oiseaux que

parmi les quadrupèdes.

L’oie du Canada ou oie à cravatte (Anser canadensis )

a été complètement apprivoisée dans les Etats-Unis, où elle

légiste en parfaite domesticité. Elle s’est unie presqu’aussitôt

avec Poie domestique, et a produit des individus féconds ,

lesquels ont produit cîe nouveaux métis féconds
,
par le

«croisement des races; ils participent plus ou moins de la na-

ture des espèces dont ils proviennent , à mesure qu’ils s’é-

loignent des types originels. Cependant l’oie à cravatte a

été regardée comme une espèce distincte par tous les na-

turalistes, et même par Buffon
,
quoiqu’il fût si porté à

restreindre le nombre des espèces par esprit de système.

La même union féconde a lieu entre le canard do-

spestiqùe et le canard musqué, quoique ce dernier dif-

fère si essentiellement du premier, qu’il devrait peut-

être former un genre
,
ou sous-genre à part

,
à cause

Surtout de sa tête caronculée. Ils diffèrent entr’eux cer-

tainement autant ou plus que les aras ne diffèrent des

perroquets dont ils ont été séparés.
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Nomenclature synandrique ou descriptions des

DIFFÉRENS MODES D’UNION PARMI LES ÉTAMINES*

Par C. S. RÂFINESQUE
,
professeur de botanique

,
etc,

à Lexington en Kentuky.

L’union des étamines offre des caractères importans 9

dont Linné s’est même souvent prévalu
,
pour former

des classes et des ordres dans son système sexuel
;
mais les

modes nombreux qu’elle assure n’ont pas tous été décrits

par lês botanistes
,

ni considérés dans leur ensemble
,
ni

dénommés convenablement. On n’einploie encore que les

noms Linnéens
,
de Diadelpbe

,
Monadelpbe

,
Polyadelpbe

et Syngenèse, qui ne sont pas toujours appliqués à propos.

Cependant rien n’est plus utile que de donner des noms con-

venables à toutes les modifications organiques
,

cela les

isole
,

les fixe dans la mémoire
,

et évite l’emploi de

longues périphrases.- C’est dans ces vues que je me propose

de suppléer à cet oubli
,
en indiquant toutes les différen-

tes manières d’union staminales qui me sont connues , et

en offrant un tableau synoptique.

La Synandrie ou union staminale en général
,

doit se

diviser en trois branches : L’organe qui en résulte doit

se nomijier Synandre.

I. La Synopantie
,
ou union complète des filamens et

des anthères.

ïï. La Synémie
,
ou union des filamens.

III. La Synanthêrie
,
ou union des seules anthères.

Comme la Synopantie offre absolument les mêmes mo-

difications synandriques que les deux autres branches *

mais réunies dans la même fleur
,

il suffira d’analyser celles

des filamens et des anthères considérées séparément. La

désignation synopantique sera donc toujours double, par

exemple Monadelphe-Synocoile, Synosty le-Syuostère, etc.
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ï. Synémie ou Synostémie.

I. Monadelphie. Union des filamens en un seul corps :

ce corps a reçu de Mirbel le nom déJndryphore
,
qui est

impropre, car il signifie porte étamine au lieu de porte-

anthère, et doit être réservé au support des étamines
: je

propose de le nommer Synosthne
,
ce qui est plus doux à

l’oreille
,
que le terme Symphyostemon de Mœuch. Tous

deux signifient filamens unis.

A. Stéreadelphie. Union complète en un corps solide.

Cette union n’existe guères que dans les fleurs mâles
;

le

corps qui en résulte pourra se nommer Synostème solide

pu Stéréostème

,

1. Phorosynie

.

Union eq forme de tubercule ou sphè-

re, etc., comme dans le genre Taxus
,
etc.

2. Synastylie ou Styladelphie

.

Union en forme de co-

lonne cylindrique
,
comme dans les genres Stylidium ,

Mura
,
Xylophyllum

,
Acalypha , etc.

3. Ncmadelphie. Union en forme de fil. Dans quelques

jEuphorbiacées.

4. Gonadelphie. Union en corps anguleux.

5. Stéréobasie. Filamens unis seulement à leur base en

un Stéréostème.

6. Stéréoxie. Le contraire ou filamens unis ensemble

au sommet en un corps solide.

7. Synadelphie. A Stéréostème divisé régulièrement eq

des Stéréosternes secondaires. Toutes ces différentes modi-

fications se trouvent dans plusieurs fleurs monoïques et

dioïques.

8. Çladelphie. A Stéréostème ramifié irrégulièrement

plus ou moi us de fois. Exemple liicinus.

0. Siégynie. A Stéréostème forqiant un corps solide

«qui recouvre le pistil
,
comme dans les Asclépiadées.

jo. Gynandrie. A Stéréostème soudé en un seul corps

^vee le pistil, comme dans les. Orchidées.

B. Periadelphie. Union des filamens en forme circulaire
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autour du pistil. L’organe qui en resuite pourra se nom-

mer Synosterne circulaire ou Péristème.

11. Siphadelphie. Union en forme de tube cylindrique*

C’est le mode le plus commun ,
et que l’on nomme com-

munément pour cela Monadelphe.

12. Diplosiphie. Union en double tube. Rare; quelques

Méliacées.

1 3 . Urcéolinie. Union urcéolée
,

portant souvent les

anthères intérieurement. Méliacées
,
etc.

14. Corollinie. Union formant un Péristème corollifor-

me , comme dans les genres Gucira
,
Goniphrenct

,
Pan

-

cratium

,

etc.

1 5 . Annulinie. Péristème en forme d’anneau, comme
dans le genre Anacardium.

16. Basadelphie. Union des filamens à leur base, comb-

ine dans les genres Linnm
,
Géranium , Oxalis, Tamctrix ,

Passîflora
,
Lysimachia

,
etc.

17. Mésadelphie. Union des filamens par leur milieu

seulement
;
union rare.

18. Oocadelphie. Union par leur sommet seulement ,

comme dans beaucoup de fleurs radiées.

19. Stéphadelphie . Union en forme de couronne.

20. Oxodontie. Union en forme de tube ou coupe,

surmonté par des dents.

21. Cyathonie . Union en forme de godet ou coupe à

bords entiers.

22. Panadelphie. Cela exprimera une union intime ou

complète quelconque. Peut-être pourrait-on en faire un
ordre particulier.

2.3. Adelphémie. De même
,
quand l’union n’existe qu’à

demi
,

et

24. Méradelphie. Quand elle n’existe qu’en partie.

25 . Alternosie. Union où les parties désunies sont al»

ternes avec des appendices.

26. Dianomie. Quand il y a des parties désunies et

divisées.

97, Hetéradelphiet Quand ees parties sont inégales.
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28 . t'énestrosie. Union partielle des filamens
,

lais-

sant des intervalles désunis; tous ces modes se retrouvent

dans plusieurs genres, mais ce dernier est très-rare.

C. Pleuradelphie. Union circulaire interrompue ou

latérale. L’organe qu’elle forme pourra se nommer iSy-

nostème latéral ou Pleurostème.

29 . Schizadelphie. Union en forme de tube fondu laté-

ralement. Quelques légumineuses
, etc.

30. Platadelphie. Union formant une surface plane la-

térale.

31. Plagiadelphie

.

Union oblique.

82 . Otadelphie. Union auriculée, ou en forme de cor-

net, auricule , etc.

33. Diarésynie. Union latérale divisée au moins jus-

qu’au milieu.

34* Synomêrie. Union basillaire.

35. Cheiradelphie. Union palmée ou digitée. Ces modes

d’union sont rares et singuliers.

D. Monasynie. Union des filamens en un seul corps ,

avec un ou plusieurs autres filamens désunis. Les filamens

unis peuvent présenter tous les modes d’union, indiqués ci-

dessus, tandis que considérés conjointement avec les fila-

mens libres
,

ils peuvent former les résultats suivans.

36. Siphonie. Plusieurs filamens réunis et un libre forT

mant un tube. La majeure partie de la Diadelphie de Lin-

né y appartient , n’étant nullement diadelphes dans le vrai

sens de ce mot
,
surtout les légumineuses décandres.

3y. Eltromonde. Plusieurs filamens réunis et un libre ne

formant pas de tube. Cette réunion peut se sous-nommer,

Dim0nie ,
Trimonie , Tétranvonie

,
Pentamonie

,
Polyma-

nie, etc. selon que le nombre des filamens réunis sera de

2 , 3, 4 ,
5 ou plusieurs. La Diadelpbie décandrie de Linné

serait dans ce cas une Ennémonie outre une Siphonie.

38. EUrodie. Plusieurs filamens réunis et 2 libres. Sous-

dénominations Didie
,
Tridie

,
Tétradie

,
Pentadie

,
Po~

lydie , etc.
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3g. Eltrie ou EleutJiérotrie. Trois filamens libres, Ditrie ,

Tritrie
,
Polytrie , étc.

40. Eltropolie. Plusieurs ou plus de 3 filamens libres.

Si l’on veut continuer ces dénominations on aura El-

trotétrie, Eltropentie , Eltrexie
,

Eltréptie
,

Eltroctie ,
£/-

trennie , Eltrodecie
,

etc.
,

avec leurs sous-dénominations

respectives. Celles de l’Eltropolie sont la Dipolie
,
Tripolie }

Tétrapolie
,
Pentapolie

,
Polypolie

,
etc.

II. Synopolie. Union des filamens en deux ou plusieurs

corps. Ces corps devront aussi se nommer Synostèmes.

E. Isadelphie. Deux ou plusieurs synostèmes égaux et

à nombre égal d’étamines.

41. Diadelphie. Deux unions, comme dans le genre

Fumaria ,
etc. Considérée d’après les formes des unions

pu synostèmes, elle admet pour sous-dénominations toutes

les sortes d’unions monadelphiques et pleuradelphiques 5

tandis que considérée d’après le nombre des étamines elle

est tétrandriquè
,
exhandrique

,
octandrique . polyandri-

qué , etc.

42. Triadelphie. Trois unions, comme dans les genres

Hypericum ,
Elodea

,
Triadenum , etc. Sous-dénominations

numériques : Ennéandrique
,
Dodécandrique , Polyandri-

que
,
etc.

43. Tétradelphie. Quatre unions égales.

44* Pentadelphie. Cinq unions égales , comme dans les

genres Androsemum
,
Loasa

,
etc.

45. Polyadelphie. Plus de 5 unions égales, etc/

F. Synallie. Deux ou plusieurs unions inégales.

46. Morphallie. Unions inégales en formes seulement.

On pourra exprimer ces formes par les désignations déjà

employées pour les unions solitaires.

47. Rithmallie. Unions inégales en nombres seulement.

Elles donneront lieu à plusieurs désignations secondaires,

telles que Ditrosynve 2 et 3 étamines. Bitélrynie
,
2 et 4»

jpipefttynie
,
2 et 5. Dipolynîe

, 2 et plusieurs. Tritétrynie
y

3
}
et 4, Tripentynie

, 3 et 5. Tripolynie
7 2 et plusieurs*
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Tétrapentynie
, 4 et 5. Télrapolynie

, 4 et plusieurs. Pen»
iapolynie

, 5 et plusieurs. Anomalinie
, nombres variables.

Oligosynie
,
peu d’unions inégales. Polysynie

,
plusieuis

unions inégales
, Ditripolie

,
etc.

48. Diplallie. Unions inégales en formes et en nombres.

Elles donneront lieu à beaucoup de désignations secon-

daires
,
sur le plan proposé.

G. Chorizynie. Deux unions ou plusieurs, avec un ,
deux

„ou plusieurs filamens séparés ou désunis.

4g. Disynisie. Deux unions égales. Dénominations se-

condaires Monochorizie
,
Dichorizie

,
Trichorizie

,
Polycho-

rizie
,

etc. suivant qu’il y a i
, 2 , 3 ou plusieurs filamens

désunis.

50. Trisynisie.. Trois unions égales. Dénominations se-

condaires comme çi-dessus.

51. Pnlysynisie, Plusieurs unions égales ou plus de

trois, etc. Tétrasynisie
,
Pentasynisie

, etc.

52. Disynétrie.Deux unions inégales en nombre ou forme,

ou l’un et l’autre, etc.

53. Trisynétrie . Trois unions inégales , dito., etc.

54* Polysynétrïe . Plus de trois unions inégales
,
dito.

II. Synanthérie.

I. Synomonie. Union des anthères en un seul corps qui

doit se nommer le Synanthère.

A. Synostérie. Union formant un Synanthère solide oh

non tubuleux ni perforé.

1. Endostérie. Synanthère complètement solide.

2. Synocoilie. Synanthère creux ou caverneux.

3. Pettosynie, Synanthère en forme de bouclier ou pelté.

4. Calyplrosie. Synanthère en forme de calyptre ou

co elfe.

5. Synactie . Synanthère en forme d’étoile, $tyrosyme

en forme de croix.

6. Géminie. Deux anthères géminées ou unies à leur base.

7. Trichosynie . Anthères réunies par des poils, comme

4ans quelques Labiées, etc.

8. Qxynie. Anthères légèrement réunies' parleur sommet»
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g. Pleurosynie. Anthères réunies latéralement.

10. Synocorniie. Anthères réunies en massue ou colonne.

B. Périsynie. Union circulaire ,
à centre et à sommet

perforé.

11. Siphosynie. Synanthère tubuleux, comme dans les

fleurs fiosculeuses
,
etc.

12. Trochosynie. Synanthère en forme de roue.

13. Cérosynie. Synanthère en forme de corne.

14. Odosynie. Synanthère tubuleux à sommet denté

ou appendiculé.

1 5 . Gonosynie. Synanthère anguleux, tubuleux.

16. Pleuropérie. Anthères légèrement unies ou conni-

ventes latéralement, comme dans les G. Viola
,
Solarium

,
etc.

il. Polysie. Anthères réunies en deux ou plusieurs corps

ou synanthères. Leurs formes auront les mêmes dénomina-

tions que les précédentes.

C. Isynie. Synanthères égaux en formes et nombres

d’étamines.

17. Disynie. Deux synanthères : chacun desquels peut

être diandre , triandre
,
etc.

18. Trisynie . Trois synanthères, etc.

ig. Tétrasynie. Quatre synanthères, etc,

20. Pcutasyaie. Cinq synanthères, etc.

21. Polysyuie. Plusieurs synanthères, etc.

D. Allosynie. Synanthères inégaux en formes ou nom-

bres, ou l’un et l’autre.

22. Auisosynie. Inégalité de nombre d’anthères seule-

ment. Désignations secondaires
,

les mêmes que pour la sy-

nostémie rithmallie 47*

23 . Anisorphie. Inégalité de formes synanthériques.

24* Diplanisie. Inégalités de nombres et de formes.

Toutes ces modifications d’unions synanthériques , exis-

tent dans quelques genres de plantes, mais ont a négligé de

les indiquer; il n’y en a qu’un petit nombre que j’ai ajouté

par supposition
,
et je suis certain qu’on les retrouvera un

jour, parmi les plantes tropicales, dès qu’on les examinera

sous ce point de vue.












